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Passage sans transition 
au numérique

La Haus der Farbe a elle aussi dû fermer ses portes mi-mars en raison de la pandémie de coronavirus. Photo: Simon Zangger. 

La pandémie de coronavirus nous touche toutes et tous – économiquement,  
socialement, au niveau de notre santé et aussi de notre vie privée. Lorsque cela est 
possible, nous accomplissons notre travail à domicile et ne sortons plus que pour 
faire des courses urgentes. Les mesures relatives à la pandémie ont également des 
conséquences pour les établissements de formation du domaine de la création. 
Rapport de la Haus der Farbe à Zurich.
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La vidéoconférence commence. Avec une con­

centration impressionnante, Barbara Rechsteiner, 

Maya Greminger, Nicoletta Proceddu, Mary 

Stöcklin et Sonja Plüer présentent les résultats 

de leur groupe de travail. Leur tâche était de 

concevoir ensemble un stand réutilisable, facile 

à monter et à démonter, et de réaliser une ma­

quette à l’échelle 1:1. A l’aide de plans, d’esquis­

ses, de films brefs, de photos et de diapositives, 

les cinq femmes donnent un aperçu de leur pro­

cessus de recherche et de mise en œuvre du pro­

jet. De manière soigneusement coordonnée, elles 

expliquent les unes après les autres le choix de la 

forme et des teintes, le choix des matériaux, la 

construction, l’éclairage, ainsi que l’inscription 

du stand qu’elles ont développé. Elles évoquent 

les idées qu’elles ont abandonnées au cours du 

processus et pourquoi elles ont retenu celle-ci. 

En plus des étudiantes, la vidéoconférence est 

ouverte aux chargé-e-s de cours Julia Sidler et 

Sébastien El Ildrissi, ainsi qu’à Stefanie Wett­

stein, directrice de la Haus der Farbe, et Agatha 

Zobrist, directrice du département formation. 

Tout le monde suit ce qui se passe à l’écran, avec 

une certaine tension au début, puis avec toujours 

plus de soulagement. Les professionnelles – trois 

peintres, une couturière de confection pour 

femmes et une polydesigner 3D – qui nous font 

leur présentation ont commencé le cours pilote 

de la filière de préparation à l’examen profes­

sionnel supérieur d’«experte de la conception 

dans l’artisanat» en août 2019. Elles passent au­

jourd’hui leur évaluation de compétences du 

module «interventions temporaires» d’une ma­

nière inhabituelle. Ceci est bien sûr dû au fait 

que quelques jours auparavant, toutes les écoles 

et établissements de formation supérieure ont 

été fermés en Suisse en raison de la pandémie 

de coronavirus. C’est seulement à ce moment 

qu’il est devenu clair que l’évaluation des com­

pétences n’aurait pas lieu dans le cadre habituel. 

Nouvelles formes d’enseignement

Stefanie Wettstein et Agatha Zobrist avaient 

toutefois commencé à se réorganiser le 24 février 

déjà, jour auquel le premier cas de coronavirus 

en Suisse était avéré. «Nous avons remarqué 

toutes deux presque en même temps que nous 

devions chercher des solutions pour maintenir 

1 : � Maquette à l’échelle 1 : 1 du stand développé dans le module «interventions 
temporaires». Photo: Haus der Farbe. 

2 : � Visualisation pour la conception personnelle du stand. Étude dans le cadre  
du cours pilote pour l’examen professionnel supérieur d’expert/experte  
de la conception dans l’artisanat.
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«Lorsque les écoles ont fermé leurs 
portes, nous avons pu lancer  
l’enseignement en ligne, et cela  
a fonctionné étonnamment  
bien dès le début.»

le fonctionnement de l’école en cas d’une éven­

tuelle fermeture», se rappelle Stefanie Wettstein. 

Sans agitation, elles ont commencé à expérimen­

ter avec des outils numériques. «Comme nous 

n’avons pas de spécialiste informatique dans la 

maison, nous avons essayé nous-mêmes et de­

mandé à des gens s’y connaissant mieux et avons 

écouté les conseils qu’on nous donnait.» Elles se 

sont alors rapidement décidé pour deux outils 

numériques: Zoom, un logiciel de vidéoconfé­

rences, et Evernote, une application conçue pour 

l’échange d’informations et de documents qui 

permet aussi de créer une sorte de salle de classe 

virtuelle. «On ne s’est plus laissée détourner de 

cette idée depuis», raconte Stefanie Wettstein, 

se réjouissant que cette manière de procéder ait 

amené beaucoup de calme à la Haus der Farbe. 

«Lorsque les écoles ont fermé leurs portes, nous 

avons pu lancer l’enseignement en ligne, et cela 

a fonctionné étonnamment bien dès le début.»

Un moyen pour parvenir au but 

En tant que directrice d’école, il est capital pour 

Stefanie Wettstein de communiquer avec les 

étudiantes et étudiants, et au niveau du contenu, 
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rien ne devrait changer avec l’introduction des 

outils numériques: «Application et plateforme 

sont nos nouveaux outils, nous utilisons sinon 

un pinceau ou un marteau. Elles sont une sorte 

de moyen pour parvenir au but. Le contenu, les 

compétences et notre action restent toujours au 

premier plan. Cela reste analogique.» Aussi bien 

les 45 étudiantes et étudiants à la Haus der Farbe 

ce semestre que les 12 chargé-e-s de cours impli­

qué-e-s soutiennent les nouvelles formes d’ensei­

gnement, font preuve d’assiduité dans les essais 

requis et ne cèdent pas tout de suite à la panique 

lorsque quelque chose ne marche pas immédia­

tement. «Cela nous procure beaucoup de joie», 

dit Stefanie Wettstein tirant ainsi un bilan abso­

lument positif de l’expérience.

L’atelier à domicile

Le fait que l’accès aux ateliers de la Haus der 

Farbe fasse l’objet de restrictions massives repré­

sente un point problématique. Particulièrement 

touché-e-s sont les étudiantes et étudiants qui 

n’habitent pas à Zurich et qui peuvent se rendre 

à la Haus der Farbe à pied ou à vélo pour pour­

suivre le travail sur leurs projets de manière in­

dépendante en respectant les prescriptions de 

sécurité nécessaires. C’est pourquoi certains ap­

partements ont rapidement dû être transformés 

en atelier: «Nous avons là aussi commencé très 

tôt à composer des kits de matériel que les étu­

diantes et étudiants ont encore pu venir cher­

cher avant la fermeture de l’école.» De cette ma­

nière, les étudiantes et étudiants allaient pouvoir 

travailler à la maison, raconte Agatha Zobrist. 

Une grande partie des leçons et travaux de la 

filière de préparation d’experte de la conception 

dans l’artisanat avaient encore pu avoir lieu à la 

Haus der Farbe avant l’arrivée des mesures de 

restriction. Cela a considérablement simplifié la 

situation au début de la période de confinement.

Plus de flexibilité 

Agatha Zobrist considère que la situation a  

permis de gagner en flexibilité. Les chargées et 

chargés de cours s’efforcent vraiment de donner 
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Plan du stand à l’échelle 1:20. Étude dans le cadre du cours pilote pour l’examen professionnel d’expert/experte de la conception dans l’artisanat  
à la Haus der Farbe.

des tâches claires et de les communiquer le plus 

tôt possible aux étudiantes et étudiants. Celles 

et ceux qui doivent en plus des études s’occuper 

de leurs enfants ou de leurs parents à la maison 

ont ainsi suffisamment de marge de manœuvre 

pour s’organiser. C’est pourquoi on n’a pas opéré 

de coupes au niveau de la formation, souligne 

Agatha Zobrist: «La situation actuelle ne justifie 

pas davantage de souplesse que celle que nous 

adoptons déjà en général. Il se peut par exemple 

que l’on n’ait pas pu se procurer du matériel 

avant le confinement. Mais on peut aussi com­

mander beaucoup de choses en ligne. Si l’on 

donne suffisamment de temps aux étudiantes et 

étudiants, les exigences doivent pouvoir être  

atteintes.» Ceci vaut également pour le cours  

pilote de l’examen professionnel supérieur  

d’experte et expert de la conception dans l’arti­

sanat.

«Le contenu, les compétences et notre 
action restent toujours au premier plan. 
Cela reste analogique.» 
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Maîtrise de la conception 

A la question de savoir comment il faut com­

prendre la notion d’«expert/experte de la concep­

tion dans l’artisanat», Stefanie Wettstein répond: 

«Pour l’expliquer brièvement, je dirais qu’il s’agit 

d’un maître concepteur artisan ou d’une maî­

tresse conceptrice artisane.» L’examen profes­

sionnel supérieur d’expert/experte de la concep­

tion dans l’artisanat se construit sur la base de 

l’examen professionnel de concepteur artisan/

conceptrice artisane, dans lequel les candidates 

et candidats témoignent de compétences fonda­

mentales au niveau de la conception. Une partie 

essentielle de la formation complémentaire con­

siste en des projets individuels comme c’est le cas 

la plupart du temps dans le travail quotidien. 

Une autre partie importante de la formation est 

dédiée à la question de la gestion. Dans cette fi­

lière de formation, on travaille en outre avec des 

outils numériques dans le cadre des projets et on 

traite d’aspects liés à l’histoire du design, com­

plète Agatha Zobrist. 

Filière de formation pour toute la Suisse

«Durant ces dernières années, nous avons fait 

beaucoup d’efforts pour trouver une école en 

Suisse romande, en Valais et au Tessin, afin de 

pouvoir proposer des cours préparatoires aussi 

en français et en italien», se rappelle Stefanie 

Wettstein; la confédération prescrit en effet que 

les examens professionnels et examens profes­

sionnels supérieurs doivent aussi pouvoir être 

passés en français et en italien. Aucune école n’a 

malheureusement souhaité mettre sur pied une 

telle filière, regrette Stefanie Wettstein. Là aussi, 

la Haus der Farbe a trouvé une solution tout à 

fait pragmatique. «Notre filière à la Haus der 

Farbe est ouverte à tous les étudiants et toutes 

les étudiantes du pays», souligne la directrice de 

l’école. «Nous nous efforçons de permettre à tout 

le monde de comprendre la matière, nous par­

lons français et italien et les étudiantes et étu­

diants peuvent élargir leurs connaissances de 

l’allemand chez nous.» En outre, énormément 

de choses se passent lors de la formation sur un 

plan non-verbal, à travers «le faire et montrer».

Préservation d’un héritage culturel  

et artisanal

Stefanie Wettstein considère que la formation 

continue d’expert/experte de la conception dans 

l’artisanat relève aussi d’une tâche de conserva­

tion d’un héritage culturel et artisanal. C’est 

pourquoi elle souhaiterait que la filière puisse 

recevoir une aide politique, par exemple au 

moyen de la constitution d’un fonds pour la for­

«Lors de la formation énormément de choses  
se passent sur un plan non-verbal».

La conception dans l’artisanat  
et le Werkbund Suisse

Le Werkbund Suisse SWB s’engage dans l’organisation et la  
commission de garantie de la qualité de l’examen professionnel de 
concepteur/conceptrice artisan-ne et de l’examen professionnel  
supérieur expert/experte de la conception dans l’artisanat.
Les deux diplômes confèrent une attention et une visibilité accrues  
à l’artisanat dans le domaine de la conception et se relient à une  
tradition artisanale cultivée à travers les siècles en Suisse.

www.gestaltungimhandwerk.ch

mation professionnelle dans les secteurs profes­

sionnels de l’artisanat qui ne sont pas soutenus 

de manière très généreuse par leurs associations 

professionnelles, comme par exemples les pein­

tres et les menuisiers. 

Les cinq femmes ont maîtrisé leur évaluation de 

compétences via vidéoconférence avec maestria. 

Elles passeront probablement leurs examens au 

printemps 2021. Si elles le réussissent, elles se­

ront les premières expertes de la conception 

dans l’artisanat en Suisse. Malgré une situation 

bien surmontée durant la pandémie de corona­

virus, on peut espérer qu’elles pourront à nou­

veau se rencontrer et échanger physiquement 

durant le semestre prochain.

Monika Imboden

raschle & partner
Atelier für Gestaltung und Kommunikation GmbH

n 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11 12 13 14 15
∞

ƒn 0  1  1 2 3 5 8 13 21 34 55 89 144 233 377 610

Wir bringen auch Komplexes auf den Punkt.
Wir konzipieren, schreiben und lektorieren, wir gestalten, fotografieren und programmieren – 
wir bieten Ihnen alle Kommunikationsleistungen von der Idee bis zur analogen oder digitalen 
Umsetzung. Nicht immer halten wir uns dabei an den Goldenen Schnitt, immer aber an verein-
barte Kosten und Ziele. Sie finden uns in Bern, Signau und im Web: raschlepartner.ch  

Annonce

http://www.gestaltungimhandwerk.ch
https://raschlepartner.ch/wsp/
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7 questions à Christian Helmle, nouveau membre du groupe régional SWB Berne

«En tant que photographe, je suis 
aussi une sorte de chroniqueur.»

Ouvrier d’une fonderie à l’usine 
Selve à Thoune (1992).  
Photo: Christian Helmle.

Vous avez accompagné la zone industrielle 

Selve à Thoune restée active jusqu’en 1993 

en la photographiant pendant bien quatre 

décennies. Qu’est-ce qui vous a fasciné dans 

ce lieu pendant une si longue période? 

Cela a commencé durant la période du gymnase 

avec les jobs d’été à l’usine métallurgique Selve, 

qui se trouvait directement à côté du centre-ville 

de Thoune, au bord de l’Aare. Des plaques de 

métal fraîchement laminées, encore incandes­

centes et à l’odeur bizarre, étaient à chaque fois 

déposées sur la route devant la fonderie. L’atmo­

sphère de l’usine avec ses grandes halles et les 

hommes travaillant dur m’attiraient beaucoup 

et j’ai commencé à faire des photos là-bas. Au 

début des années 1990, la Selve a été fermée. 

Artistes et petits entrepreneurs s’y sont alors ins­

tallés. Cela se passa d’abord sans structure et de 

manière clandestine, des fêtes illégales avaient 

lieu dans les salles de répétition de musiciens. 

C’était une période en plein mouvement que je 

voulais documenter. Des bars et des clubs ont 

ouvert et ils ont attiré beaucoup de monde issu 

du mouvement techno de la Suisse entière. La 

démolition de la plupart des bâtiments en 2010 

fut triste mais aussi passionnante. On a toutefois 

laissé passer une chance lors de la création du 

nouveau quartier: au lieu de permettre une  

urbanité faite d’un mélange de l’ancien et du 

Christian Helmle est photographe. Il vit et travaille à Thoune.
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nouveau, on a créé un quartier d’habitation et 

une cité dortoir.

Votre publication sur le lac de Thoune  

a également représenté un travail  

de longue haleine. Comment avez-vous 

procédé lors de ce projet?

Le paysage du lac de Thoune me séduisait depuis 

longtemps déjà. Lorsque j’ai décidé de publier un 

livre sur le sujet, le travail s’est intensifié durant 

environ trois ans. J’avais des règles comme: «trai­

ter la région en grande partie civilisée comme 

s’il s’agissait d’un paysage sauvage» ou «pas de 

coucher de soleil et pas de photos aériennes». Je 

croyais connaître la région comme ma poche, 

j’ai cependant constaté que j’avais encore beau­

coup à découvrir. A côté des images iconiques 

connues, j’ai aussi cherché des lieux qui ou­

vraient des vues inconnues. Je suis souvent allé 

en repérage pour trouver de bons angles de vue 

pour ne photographier que plus tard, lorsque la 

lumière et la situation météorologique étaient 

les bonnes. C’était très utile d’avoir fait les re­

cherches de lieux possibles en amont. Pour une 

photo prise sur le Därliggrat, depuis où le lac 

rappelle un fjord, j’ai cherché dans les falaises 

un endroit duquel aucun arbre ne gênerait la 

vue. J’ai vu que la photo optimale devait être 

faite en fin d’après-midi à contrejour, par un ciel 

un peu nuageux. Il y a bien sûr aussi de bons 

jours où l’on a tout simplement de la chance: le 

lieu et l’atmosphère s’accordent directement. 

Comment évaluez-vous le facteur temps 

dans votre travail en général?

Durant le travail sur place, je suis plutôt le type 

rapide. Mais j’ai appris à prendre du temps pour 

les projets. Il faut de la ténacité pour rester sur 

un sujet. C’est ainsi que les choses peuvent se 

développer et se concentrer. Après un certain 

temps – il peut s’agir d’années –, je sens qu’il est 

temps de clôturer un cycle et d’aller vers l’exté­

rieur avec une exposition, ou un livre.

Vous dites que le repérage de situations 

vient avant encore la vision. Qu’entendez-

vous là?

Il peut s’agir des recherches classiques sur les ob­

jets pris en considération. Pour les «Weisse Ele­

fanten» («Eléphants blancs»), une série sur des 

bâtiments en Europe centrale qui ne fonction­

nent pas comme prévu, j’avais des informations 

issues de la presse, de connaissances et d’inter­

Photo extraite de la 
publication «Thunersee»: 
le lac de Thoune dans 
l’ombre du Niesen.  
Photo: Christian Helmle.

Photo extraite de la publication «Weisse Elefanten» 
(«Elephants blancs»): le port à peine utilisé sur  

la Saône en Bourgogne. Photo: Christian Helmle.
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net. Lorsque je me suis rendu dans ces lieux, c’est 

parce que j’étais sensibilisé au sujet que j’ai trou­

vé au hasard des images supplémentaires. 

Dans la photographie de reportage, le fait d’an­

ticiper une situation me paraît important. Là, je 

choisis le lieu de prise de vue et j’attends les in­

teractions de gens qui vont créer la photo. 

A l’occasion du 150e anniversaire de 

Ferdinand Hodler, vous avez été mandaté 

pour aller sur les traces des paysages que 

l’artiste a peints afin de les photographier. 

Qu’est-ce qui vous a particulièrement 

émerveillé dans ce travail?

Il s’agissait de retrouver de la manière la plus 

exacte possible les circonstances – le lieu où se 

trouvait le peintre, la saison et le moment de la 

journée – dans lesquelles le tableau était né. J’ai 

à chaque fois trouvé le lieu après un certain 

temps. Hodler était très précis dans ses dessins; 

il dessinait dehors sur une plaque de verre. Il 

était bon à savoir qu’avec son chevalet, Hodler, 

quelque peu corpulent, ne se déplaçait jamais 

très loin d’une gare, d’un hôtel ou alors vers un 

lieu atteignable en diligence. La difficulté était 

de saisir le moment de la journée: Hodler com­

posait souvent un tableau dans son atelier à par­

tir de plusieurs vues qu’il avait esquissées dehors 

à différents moments.

Hodler a sans cesse continué à développer sa 

peinture. Il travaillait au début de manière figu­

rative, il est devenu plus tard plus libre dans le 

choix des couleurs. Ses représentations symé­

triques de nuages ne peuvent tout simplement 

pas être rendues par la photo. Ce qui frappe aus­

si dans ses tableaux: il y a plus de cent ans, il y 

avait dans les Alpes bien plus de prés, qui sont 

actuellement couverts de forêts.

Beaucoup de vos travaux ont leur origine 

dans la région. Mais vous êtes régulière-

ment attiré vers l’Egypte. Pourquoi?

Dans les années 1980, un ami et moi avons ache­

té une felouque avec laquelle nous avons navi­

gué mille kilomètres en remontant le Nil jusqu’à 

Assuan. Ce fut une expérience magnifique et 

marquante. 

Cela a éveillé chez moi un intérêt pour la culture 

égyptienne et la mythique Egypte ancienne. J’ai 

passé plus tard six mois au Caire en tant qu’ar­

tiste en résidence et j’ai travaillé entre autres sur 

l’islam de tous les jours. J’ai ensuite régulière­

Danseurs soufis lors de la fête religieuse de 
Mouled au Caire. Photo: Christian Helmle.
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Photo extraite de la série 
«Mensch und Bau» 
(«Humain et construc-
tion»): passage de la gare 
de Zurich à l’Europaallee. 
Photo: Christian Helmle.

ment voyagé en Egypte – j’aime bien retourner 

à plusieurs reprises dans un lieu: je suis l’évolu­

tion du pays sur plusieurs décennies. J’aime le 

pays et les gens, c’est une ancienne aspiration. 

Quels sont les sujets qui vous occupent 

actuellement?

Le changement de mon environnement immé­

diat et sa répercussion visuelle m’ont toujours 

intéressé. J’essaie donc de capter par la photo les 

«lieux qui disparaissent». En tant que photo­

graphe, je suis aussi une sorte de chroniqueur. 

Les «bâtiments de l’architecture moderne» de la 

période allant des années 1920 aux années 1970 

est un autre sujet auquel je travaille actuelle­

ment. Là, je me décide à chaque fois pour une 

vue extérieure représentative.

Depuis quelque temps, je m’intéresse aussi à la 

manière de bouger des gens dans cet environne­

ment. Il ne se passait souvent pas grand-chose 

aux abords des «bâtiments de l’architecture mo­

derne», je me suis donc défait de mes attaches 

conceptuelles et je me permets maintenant d’in­

clure aussi de l’architecture contemporaine en 

arrière-plan. J’essaie de relier photographie de 

reportage et photographie d’architecture. 

Questionnaire: Monika Imboden

Photo extraite de la série «Bauten der Moderne» («Bâtiments de l’architecture moderne»):  
La Shell-Haus (1932) d’Emil Fahrenkamp à Berlin. Photo: Christian Helmle. 
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Rapport intermédiaire sur le projet «Attention, architecture moderne d’après-guerre»  
du groupe régional SWB Zurich

Work in progress: 
le site internet grandit
Dans la dernière Lettre, nous avons présenté le 

nouveau projet du Werkbund «Attention, archi­

tecture moderne d’après-guerre» du groupe ré­

gional Zurich. Depuis, avec le soutien de nos 

membres, le site internet s’est déjà enrichi d’autres 

contributions en provenance de différentes ré­

gions du pays – cela va du domicile de vacances 

à Sassalto d’Alfred Altherr aux antennes de la 

tour Ulmizberg près de Köniz d’ARB Architekten 

et de Bernhard Suter. Entretemps, le site inter­

net a aussi été doté d’une fonction supplémen­

taire: il est maintenant possible de commenter 

les contributions mises en ligne. 

Au nom du groupe régional SWB Zurich, nous 

souhaitons tout d’abord remercier toutes les per­

sonnes ayant participé pour leur soutien et vous 

encourager à apporter votre savoir et vos con­

naissances professionnelles au site internet. Il y 

a encore beaucoup de place pour d’autres contri­

butions. 

Appel à participation

Avec le site internet «SWB Achtung Nachkriegsmoderne» 
(«Attention: architecture moderne d’après-guerre»), le 
groupe régional Zurich du Werkbund lance un projet qui 
souhaite amener davantage l’attention et la discussion sur 
l’architecture suisse de la période allant de 1945 à 1980. 
Supposant que certains membres du Werkbund habitent 
ou travaillent dans un bâtiment moderne d’après-guerre, 
voire qu’ils ont été eux-mêmes impliqués dans sa cons
truction ou son aménagement, ou connaissent des bâtiments 
intéressants, le groupe régional Zurich invite tous les 
membres du SWB à s’engager pour cette affaire, dans leur 
région d’abord mais aussi par-delà. Si nous transmettons 
nos perceptions, expériences et connaissances plus loin, 
les bâtiments de l’architecture moderne d’après-guerre 
recevront l’attention qui leur est due. 
Participer est simple: photographier le bâtiment, télé
charger les photos, poster un commentaire. Inclure idéa-
lement le plus de données possibles au sujet du bâtiment 
et votre avis personnel bien sûr.

www.swb-nachkriegsmoderne.ch

«Le pavillon de Bertha Rahm de 
l’exposition suisse pour le travail 
des femmes SAFFA 58 à Zurich est 
un petit chef-d’œuvre: une struc- 
ture spatiale bien proportionnée et 
différenciée, qui manifeste déjà 
l’esprit optimiste des sixties à tra- 
vers le revêtement en tôle d’alu- 
minium, l’aménagement moderne 
de la cuisine et le choix des ma- 
tériaux à l’intérieur. Après la fin de 
l’exposition, le pavillon a trouvé  
un deuxième domicile sur le site de 
l’ancienne entreprise Hauser 
Champignons dans l’Oberland 
zurichois. Il est aujourd’hui menacé 
de démolition.» 
� Reto Gadola

Photos: Reto Gadola.

https://swb-nachkriegsmoderne.ch/
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Nouveaux membres du SWB

Cordiale bienvenue
Nous saluons les nouveaux membres du Werkbund 
Suisse suivants:

	› Christina Fritsch, designer en communication/designer de couleurs 
et de textiles, Balgach, groupe régional Suisse orientale

	› Urs Graf, lithographe, Speicher, groupe régional Suisse orientale

	› Iso Huonder, architecte, Coire, groupe régional Grisons

COLLAGEN-TECHNIK  
NEU ENTDECKT

13., 14., 20. und 21. Juni 2020 
am Haus der Farbe in Zürich

24/7 online unter
www.hausderfarbe.ch/sammlung

AO SAMMLUNG VON  

ARCHITEKTUR OBERFLÄCHEN

PUTZ - GEWORFEN,  
GEGLÄTTET, GEKRATZT 
Knowhow zu handwerklich  
bearbeiteten Oberflächen

KURS: VOM ORNAMENT BIS ZUR 
KOMPOSITION VON FARBKLÄNGEN

Leitung: Anne-Marie Fischer,  
Künstlerin und Architektin

Annonce

Assemblée générale du Werkbund et journée du 
Werkbund probablement le 19 septembre 2020

Comme nous l’avons déjà annoncé à nos membres par courriel, 
nous avons dû repousser l’Assemblée générale ainsi que la journée 
du Werkbund en raison de la pandémie de coronavirus. La nouvelle 
date prévue est maintenant le 19 septembre 2020. Nous vous infor-
merons en temps voulu. Vous trouvez les informations constamment 
mises à jour sur le site www.werkbund.ch.

mailto:swb%40werkbund.ch?subject=
http://www.werkbund.ch
https://hausderfarbe.ch/de/
https://werkbund.ch/web/de/aktuell/corona-pandemie/

